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      Le bruit furtif le réveilla. Il força Thane à ouvrir les yeux pour voir la grotte, argentée sous le clair de lune du Pacifique. Thane retint sa respiration, ce geste seul lui demandant presque trop d'effort, et attendit que le son se fasse à nouveau entendre. Le grattement sur les pierres de la grotte portait les signes révélateurs d'un animal, les mouvements spasmodiques d'une créature en quête de quelque chose. La légèreté des griffures indiquait aussi que l'animal ne serait pas une menace, mais pourrait, très probablement, être de la nourriture. Et Thane avait bien besoin de se nourrir.

      Il avait recommencé.

      Thane savait pourquoi il gisait sur le sol de la caverne, pourquoi sa gorge brûlait de soif et ses muscles flasques souffraient d'inactivité. La raison pour laquelle, à l'époque où les Paragons l'avaient laissé dans une prison froide du nord pendant des décennies, le personnel le maintenait dans une routine rigide. Le gardait stimulé, mais dans une certaine mesure seulement. Gardait Thane sous l'emprise de drogues apaisantes qui embrumaient son esprit et l'empêchaient de trop s'enfoncer en lui-même.

      C'est là où Thane se trouvait maintenant, rejouant les choix qui l'avaient amené à ce moment et poursuivant leurs infinies ramifications à la recherche d'un présent meilleur que celui qui était en train de le tuer.

      Les grattements reprirent. Une ombre bougea, puis fila à travers le sol de la grotte vers... oui. Thane déplaça ses yeux, frotta sa joue inerte contre les rochers pour voir la source du bruit se diriger droit vers les os de son prédécesseur, empilés là où Thane les avait laissés. De minces morceaux de viande s'accrochaient encore aux petits bâtons blancs, des bouchées que la langue de Thane n'avait pas réussi à racler.

      Ce qui pouvait être trop petit pour lui pourrait, cependant, servir d'appât pour quelque chose de plus gros.

      L'ombre s'approcha du tas et fut pleinement éclairée par la lune, révélant un petit rat trapu grignotant les restes. La créature servait de bouée de sauvetage, un point focal que Thane pouvait saisir, pouvait utiliser pour se sortir des abysses sombres où son esprit s'était égaré. Quelque chose ici, maintenant, sur quoi se concentrer.

      Réel. Physique.

      La possibilité que représentait le rat fit du bien à Thane. Il respira à nouveau, facilement cette fois. Le sentiment revint dans ses doigts et ses orteils avec la sensation pétillante de membres laissés en jachère trop longtemps. Une personne ordinaire, normale, aurait pu les perdre complètement. En l'état, Thane dut serrer sa propre gorge pour s'empêcher de gémir de plaisir-douleur alors que son corps revenait à la vie réelle. Cela faisait des décennies qu'il n'était pas allé aussi loin, et son corps souffrait du défi.

      Des craquements et des grincements secouèrent ses os, envoyant des tremblements le long de ses nerfs ravivés, et tout du long Thane garda sa concentration. Sur le rat, et tout ce que le rat avait que Thane n'avait pas.

      Le rongeur avait la liberté, pour commencer. Il pouvait aller où bon lui semblait, du moins dans les limites de ses capacités. Pas besoin de s'inquiéter des drones, ou des lois, seulement des prédateurs. Le rat, aussi, pouvait manger ce qu'il voulait. Pas de cuisine ici, pas de normes à respecter pour être civilisé. Sa fourrure pouvait être sale, ses petites dents recouvertes de plaque, et pourtant le rat resterait un rat et serait accepté comme tel. Thane, lui, avait été banni de sa société pour... des raisons qui n'avaient pas d'importance ici.

      Reste concentré sur le rat. Utilise-le.

      Déforme-le.

      Comme il avait l'air heureux, tirant sur du cartilage qui aurait pu provenir de son propre frère. Quelle créature immonde. Le rat pervertissait la vie. Il méritait de mourir, plus que Thane ne le mériterait jamais. Mais qui pourrait infliger cette juste punition au rat ? Qui était ici, dans cette grotte, et capable de faire une telle chose ?

      Lui. Et il le ferait.

      Thane se redressa brusquement. Il se précipita vers le rat, bras et jambes forts le propulsant en avant. Thane tendit la main alors que le rat essayait de s'enfuir, la petite chose ne faisant pas le poids face à la vitesse, aux réflexes et aux muscles alimentés par l'anomalie. Il ne parvint pas à émettre un seul couinement avant sa fin, avant que Thane ne le dévore en une seule, énorme bouchée, recrachant les os tout en mastiquant l'en-cas.

      Thane tourna en rond dans la grotte, chassant, reniflant. Le rat avait été seul, oui, mais il y avait d'autres odeurs dans l'air. Proches.

      Pliant son corps de trois mètres, Thane se précipita vers l'entrée de la grotte donnant sur la colline, loin des falaises océaniques. Ses épaules frôlèrent et brisèrent la roche, les arêtes vives laissant de minuscules égratignures sur sa peau hérissée de veines.

      Les pieds de Thane écrasaient les pierres détachées, réduisaient en poussière les feuilles et autres débris. À travers tout cela, Thane continuait de cracher des os de rat comme de minuscules roquettes, la salive volant partout. Le rat avait peu fait pour sa faim, et pour la première fois depuis des jours, Thane exigeait de la nourriture.

      À l'extérieur de l'entrée de la grotte, un portail de roche noire rainurée révélait son origine comme une coulée de lave refroidie depuis longtemps, le sol s'inclinait sous une épaisse forêt de fougères. Leurs frondes en niveaux de gris ondulaient dans la brise nocturne selon une cadence au-delà de la compréhension ou de l'intérêt de Thane, alors qu'il s'élançait dans le clair de lune, suivant son nez, ses yeux, et tous ses autres sens qui le dirigeaient vers un humain en train de reculer.

      Un petit homme plus jeune, l'humain tenait un bâton aiguisé de ses mains squelettiques sur un corps décharné, une barbe hirsute menant à des yeux qui, malgré son apparence entièrement sauvage et dépenaillée, montraient une certaine intelligence.

      Pas que Thane s'en souciait. La nourriture était de la nourriture, et il mangerait celui-ci comme il avait mangé le rat. L'homme poussa un bâton pointu vers Thane, qui saisit l'arme, l'arracha et la brisa. Il jeta les morceaux et lança un rugissement plein de salive à l'homme pour faire bonne mesure.

      La nourriture, le visage figé dans un masque de terreur, tendit une main vers Thane, et la tête du monstre fut brutalement projetée sur le côté, poussée par un vent soudain et puissant. L'homme frappa à nouveau dans le vide et les chevilles de Thane glissèrent, le bras tendu vers sa cible fut dévié alors que des rafales surgies de nulle part repoussaient le monstre.

      Mais le monstre était tout sauf inadaptable. Grognant sans cesse, Thane se retourna vers sa proie, planta ses larges pieds dans le sol, et lorsque les coups de vent furieux de l'homme pénétrèrent le corps de Thane, la bête ne bougea pas.

      Glapissant, l'homme tenta de s'enfuir, agitant des rafales derrière lui tandis que Thane le poursuivait et, d'un bond à travers les feuilles, attrapa la jambe traînante de l'homme. Thane ramena sa prise, le souleva et le suspendit la tête en bas.

      Où mordre en premier ?

      — Je peux t'aider ! cria l'homme, les yeux écarquillés et roulant. Ne me tue pas !

      Aider ? Thane se pencha, renifla l'homme. L'odeur âcre de la peur emplit les narines de Thane, givrée d'une puanteur et d'une crasse de corps non lavé. L'homme avait l'air répugnant et affamé. Comme une proie, rien de plus.

      — J'ai vu quand elle t'a lâché, poursuivit l'homme, sa voix trouvant un ton presque grinçant. Que tu sois encore en vie signifie que tu es fort ! Peut-être assez fort pour t'échapper !

      S'échapper ? S'échapper, c'était l'océan, et les drones meurtriers. La nourriture était juste là. Thane rapprocha l'homme. Ouvrit grand la bouche.

      — Tu n'es pas le seul à vouloir Mynx morte !

      Ce nom. Thane s'arrêta, ses dents pressant le bras de l'homme. Mynx. Ce nom, il le connaissait, et bien. Elle était sa véritable proie, pas celui-ci. Car Mynx avait été la première à le trahir, la première à traiter Thane de monstre plutôt que de Parangon. Elle avait construit sa prison. Elle lui avait causé tant de douleur...

      Thane lâcha l'homme sans s'en rendre compte, ses bras trop faibles pour le tenir plus longtemps. Il rétrécissait, revenant à la raison, à la force d'un homme normal. Les douleurs revinrent avec la réversion, et Thane retraça ces douleurs et les comprit, saisit où il était, et se tourna vers le corps gémissant et pleurant à ses pieds.

      — Lève-toi, dit Thane, formant des mots au lieu de les cracher. Je ne vais pas te tuer.

      L'homme se figea, coupant court à un autre sanglot paniqué. À genoux, les mains agrippant le sol mince au-dessus de la roche noire, l'homme leva les yeux vers un Thane beaucoup plus petit et plus mince.

      — La bête est de retour dans son placard, poursuivit Thane. Elle y restera jusqu'à ce que j'en aie besoin.

      L'homme attendit une main tendue qui ne vint jamais. Sans le voile de sa colère, Thane analysa l'anomalie d'un œil critique.

      Décharné, oui, et couvert de crasse et, sans aucun doute, de maladie, mais Thane pouvait y voir aussi une force nerveuse. Quelqu'un qui avait été au plus bas pendant longtemps et avait appris à vivre avec, à survivre avec ce qu'il pouvait grappiller. Qui échangeait sa dignité comme n'importe quelle autre ressource, et savait quand se prosterner comptait plus que se tenir debout.

      — Sook, dit l'homme, se relevant enfin de lui-même. Il était maintenant un peu plus grand que Thane, mais cela n'effaçait en rien la peur persistante dans ses yeux. C'est mon nom.

      — J'ai cru comprendre.

      — Quel est le tien ?

      — Tu ne le connais pas ?

      La réputation de Thane était largement établie. Le genre de légende qui se répand partout, dans toutes les langues. La bête inarrêtable qui, lorsqu'elle n'était pas en pleine rage, se transformait en fontaine de connaissances des Parangons. Cela dit, il avait été dans cette prison pendant longtemps. Peut-être que le monde ne se souciait plus d'apprendre à son sujet.

      — Au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, dit Sook. On est plutôt isolés ici. On ne lit pas les nouvelles.

      — On ?

      — Ouais. Toutes les autres anomalies sur l'île. La plupart sont une bande de crétins, c'est pourquoi je suis ici, à te chercher. Mais on est nombreux.

      Thane avait vu de la fumée, mais faire le lien entre un petit panache dans le ciel et une horde d'anomalies était un saut qu'il n'avait pas pensé faire. Il avait supposé que cette île abriterait quelques rares anomalies comme lui, mais les Parangons s'étaient peut-être ramollis depuis son emprisonnement. Ce qui aurait autrefois valu une exécution sommaire du poing d'Aegis pouvait maintenant signifier une peine à perpétuité ici.

      Rassembler des anomalies en un seul endroit serait dangereux, cependant. On ne savait jamais comment leurs capacités fonctionneraient ensemble.

      Peut-être que Mynx pensait que les anomalies s'occuperaient elles-mêmes de ses exécutions.

      — Ça va ? dit Sook. Tu, euh, rétrécis.

      Pas exactement rétrécir. Se flétrir serait le mot plus juste. Stop. Il recommençait, poursuivant des idées et les menant à leurs conclusions.

      Thane chancela, sa jambe droite soudain peu disposée à le maintenir debout sur la pente. Sook tendit la main, saisit le bras de Thane et le stabilisa.

      — C'est un problème, dit Thane, et il essaya de se concentrer à nouveau. S'il trouvait la raison pour laquelle il avait été jeté ici, une trahison des Parangons, leur refus de le voir pour ce qu'il était, il pourrait retrouver assez de force. Je vais le régler.

      La pensée fonctionna, injectant de l'énergie dans ses jambes, son corps, et Thane grandit à nouveau, mais il se maîtrisa cette fois. Il nivela la haine à un bouillonnement tout en gardant l'esprit clair.

      — Qu'es-tu ? demanda Sook.

      — Thane est qui je suis, répondit l'anomalie. Quant à ce que je suis, Thane regarda autour de lui, le ciel sans nuages, éclairé par les étoiles et la lune, les plantes ondulantes et l'océan noir sans fin à l'horizon. Je suppose que je suis le nouveau maître de cette île.

      Sook rit.

      — Nouveau maître ? Mon pote, il y a déjà trop de maîtres sur cette île. Tu arrives un peu tard pour avoir une place.

      Thane tendit la main, la posa sur la gorge de Sook. L'homme arrêta de rire, se figea.

      — J'ai passé trop d'années sous le règne de leaders inférieurs, dit Thane lentement, calmement. C'est fini. Tu dis qu'il y en a d'autres sur cette île ? Alors tu vas me conduire à eux. Ils nous rejoindront, et ensemble nous trouverons un moyen de sortir de cette prison, et nous donnerons aux Parangons la fin qu'ils méritent.

      Sook déglutit.

      — Tu es d'accord ? dit Thane, desserrant légèrement sa prise.

      Sook hocha la tête.

      — Bien. Alors nous commencerons au lever du soleil. Nous ne ferons pas attendre le nouveau monde.
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      Elle a fait les tests sans ouvrir les yeux. Elle a fléchi ses jambes, ses bras, tourné son cou d'avant en arrière, et n'a rien ressenti. Pour la première fois depuis la semaine où elle s'était battue contre Calvin dans la casse, Kat n'avait ni courbatures, ni bleus, et n'était pas malade du gros rhume qu'elle avait attrapé en se battant dans une nuit glaciale. Associez un corps en bonne santé à un lit sur lequel elle avait dépensé beaucoup trop de crédits, et Kat avait l'impression de pouvoir y rester toute la journée. Elle se sentirait un peu paresseuse, car Kat n'avait pratiquement rien fait de toute la semaine, mais pourquoi pas ? Ne l'avait-elle pas mérité ?

      Frôler la mort méritait bien un peu de temps libre.

      Une langue épaisse et baveuse frappa le visage de Kat, laissant une traînée dégoulinante le long de sa joue. Une haleine chaude l'enveloppa, et des pattes pressèrent ses épaules contre le matelas tandis que Seeker, le husky de Kat, passait à l'attaque. Elle avait commis une erreur, donné un signe qu'elle était réveillée. Une erreur critique.

      — Seeker, arrête, dit Kat sans enthousiasme et avec encore moins de force. J'essaie de dormir.

      Elle n'obtint qu'un autre coup de langue pour ses efforts. Kat se tortilla, essayant de faire un minimum d'efforts pour faire partir Seeker sans ouvrir les yeux et céder à la journée, mais le chien ne bougea pas.

      — Tap, dis à Seeker de me laisser tranquille, dit Kat.

      — Seeker, mauvais chien. Pas cool, dit Tap, l'IA de son appartement. Laisse-la dormir. Pas cool de réveiller quelqu'un le week-end, mon pote.

      Le thème du surfeur décontracté. L'attitude laconique lui rappelait les plages dorées et le soleil étouffant, tout ce que Chicago n'avait pas un week-end de février. Seeker, cependant, obéissait à Tap aussi bien qu'à Kat, et continua de baver allègrement. À un certain moment, le chien franchit le seuil de tolérance aux léchouilles et, sentant que son temps au lit touchait à sa fin, Kat se roula loin de Seeker, s'assit et repoussa ses cheveux châtains de ses yeux.

      Encore une journée grise de l'hiver du Midwest, à en juger par la fenêtre à sa gauche. Quelle surprise.

      — Tap, comme d'habitude, dit Kat, levant un doigt vers Seeker, maintenant au sol mais semblant prêt à reprendre son assaut à tout moment. Si tu sautes ici, Seeker, je ne te ramène rien.

      L'« habituel », un assortiment d'un diner de nuit du coin, comprenait des œufs au plat, du pain de seigle grillé et des fruits aléatoires disponibles sur place. Un drone de livraison le déposa dans la fente à colis à l'extérieur de la fenêtre de Kat peu après que Tap eut passé la commande. Juste assez de temps pour que Kat enfile quelques vêtements, s'asperge le visage d'eau et commence à faire couler le café. Avec une cuisine à peine plus grande que son placard et une plaque de cuisson qui préférait court-circuiter plutôt que chauffer, Kat choisissait la facilité et montait dans le train de la restauration à emporter.

      Cela aidait que le diner ajoutait toujours du bacon supplémentaire pour Seeker, qui mâchonnait le porc carbonisé avec un bonheur joyeux et claquant des dents. Kat enviait la joie sans fin du chien, tandis qu'elle picorait sa propre nourriture sur la table basse depuis son canapé. Un meuble en cuir depuis longtemps condamné à la ruine canine, les coussins du canapé restaient confortables et offraient une vue imprenable sur l'immense moniteur servant à la fois de poste de travail et de divertissement à Kat. À présent, alors que l'horloge rampante dépassait le milieu de la matinée, elle avait demandé à Tap de faire défiler ses messages, lisant les intéressants et supprimant le reste.

      Pas qu'il y en ait beaucoup ces jours-ci. Les Paragons étaient toujours dans un sacré pétrin. Depuis la sortie de cette vidéo, celle qui semblait montrer la mort d'Aegis — une horreur que Kat refusait vraiment de croire —, les Paragons de Chicago semblaient sans chef. Personne ne postait de nouveaux contrats d'anomalies dans la région, et les Paragons eux-mêmes répondaient à ses appels avec des messages préprogrammés indiquant que les choses étaient en cours de traitement, qu'il ne fallait pas s'inquiéter. Bien que Kat puisse se permettre d'attendre, étant donné toutes les anomalies qu'elle avait déjà tracées et qui continuaient à lui rapporter des crédits, d'autres traceurs n'avaient pas cette chance. Ils réagissaient en inondant les forums de messages de demandes de travail de plus en plus paniquées. Cela ne faisait qu'une semaine, mais apparemment les gens de sa profession ne gardaient pas beaucoup d'économies.

      D'un autre côté, étant donné la probabilité de mourir dans ce métier, il était peut-être plus logique de dépenser pour le moment présent que d'économiser pour l'avenir.

      — Hé Kat, dit Tap après avoir conclu un autre message ennuyeux exhortant la traceuse à mettre à jour ses bénéficiaires en cas de décès prématuré. Comme si elle en avait. Je voulais juste te dire que tu devrais peut-être faire attention au prochain. Il vient de quelqu'un qui pourrait t'intéresser.

      Le ton ensoleillé de Tap cachait assez bien les calculs sous le capot — Kat ne doutait pas que la ligne « quelqu'un qui pourrait t'intéresser » venait du fait qu'il connaissait toutes les personnes que Kat prenait la peine de contacter via son ordinateur — mais elle se redressa, délaissant les restes déclinants de son petit-déjeuner, et regarda l'écran tandis que Tap affichait les mots.

      — Salut Kat, lut Tap, sa voix de surfeur mal adaptée au parler du Midwest de Gordon Holyoak. Je sais que ça ne t'intéresse peut-être pas, mais je sors de l'hôpital aujourd'hui. On dirait qu'ils pensent que je ne vais plus mourir, ce qui est sympa. Mais, euh, je ne connais personne d'autre en ville qui se donnerait la peine de venir m'aider à me rendre là où je vais rester jusqu'à ce que je sois prêt à reprendre. Tu penses que tu pourrais ? Je t'offrirai même le dîner. Pas que ce soit suffisant pour couvrir ce que je te dois, mais, si tu es disponible à 16 heures, tu penses que tu pourrais ? Et merci, Kat. Merci pour tout.

      Gordon. Capable de mettre tant de sincérité dans un paragraphe, et tant d'ignorance insensible dans tous les autres aspects de sa vie. Kat fixa les mots, puis dit à Tap d'envoyer une réponse.

      — Salut Gordon. Contente d'apprendre que tu n'es pas un cadavre. Ouais, je serai là à 16 heures. Si tu es partant pour le dîner, tu peux être sûr qu'on ira dans l'endroit le plus cher qui acceptera un homme en blouse d'hôpital. À bientôt, Kat.

      Tap envoya le message en un éclair.

      Trop dur ? Non. Kat termina son petit-déjeuner, cherchant des excuses pour sa réponse sèche et pourquoi elle était si justifiée. Gordon était apparu à Chicago il y a un peu plus d'une semaine, entraînant des traqueurs à la poursuite d'une dangereuse anomalie sans rien leur dire sur Calvin. Que l'anomalie pouvait prendre tout ce qu'il touchait et le transmuter à travers son corps en quelque chose d'autre. Un mur de béton pouvait être transformé en lances de pierre volantes. L'air pouvait être transformé en verre, le faisant exploser en éclats. L'alcool pouvait être aspiré — l'estomac de Kat se retourna à ce souvenir — d'une bière et envoyé directement dans le sang de quelqu'un, instantanément toxique.

      Personne n'était mort, mais Gordon s'était retrouvé perforé par de la glace à l'intérieur de son propre corps, des dégâts que Kat n'avait même pas remarqués — le médecin qui avait pris en charge Gordon le lui avait dit après qu'elle l'ait contacté, essayant de savoir si Gordon était toujours en vie. Quant à Calvin, il avait été tracé, récupéré par un drone Paragon et emmené là où vont les anomalies dangereuses avant d'être relâchées comme serviteurs loyaux ou, à défaut, emprisonnées quelque part. C'étaient des détails que Kat ne voulait pas connaître.

      Pourquoi émousser l'enthousiasme pour une carrière qui souffrait déjà de plus de problèmes que de solutions ?

      Quoi qu'il en soit, Kat avait maintenant un plan pour la journée. Vérifier ses comptes de réputation. Emmener Seeker pour une longue promenade. Trouver quelque chose pour le déjeuner après. Aller au centre-ville pour 16 heures. Soit Gordon serait partant pour dîner, soit elle le déposerait à l'endroit où il récupérerait, et à partir de là, qui sait. Les chances étaient bonnes pour une soirée tranquille, avec quelque chose de chaud à boire et quelque chose de joyeux à l'écran pendant que Kat attendait qu'une autre anomalie à capturer apparaisse sur le tableau.

      Étant donné le chaos qui enveloppait Atlantis suite à la mort d'Aegis, Kat trouvait un peu étrange d'avoir un emploi du temps si clair. Comme si elle devait être dans les rues à se battre pour... quelque chose. Mais, à part les drones qui envahissaient le ciel en grand nombre, la ville autour d'elle n'avait pas changé. Au cours de la dernière semaine, les rues avaient les mêmes foules, les restaurants servaient la même nourriture, et si elle captait quelques murmures nerveux, remarquait que les habitués du Carver's buvaient plus qu'avant, ce n'était pas trop effrayant.

      Les Paragons avaient les anomalies les plus fortes et les plus intelligentes de la planète. Ils trouveraient un moyen de continuer.

      — Que dirais-tu de cette promenade ? dit Kat à Seeker, en jetant les déchets du petit-déjeuner dans le conduit menant à l'incinérateur de déchets-énergie du bâtiment. D'une certaine manière, en mangeant des contenants jetables, Kat alimentait le bâtiment. Quelle noblesse. J'ai besoin de me dégourdir les jambes, et toi tu as besoin de dépenser ton énergie folle.

      Seeker acquiesça, attrapant sa laisse du crochet près de la porte. Kat enfila ses bottes, attacha la laisse au chien, et était au milieu de son regard circulaire ai-je-oublié-quelque-chose quand quelqu'un frappa violemment à la porte. Le son lourd, comme un coup de poing, fit bondir Kat vers son bureau et le pistolet paralysant secondaire qu'elle gardait attaché sous le bureau, concession à la paranoia.

      — Tap ? Qui est-ce ? demanda Kat, gardant l'arme pointée vers la porte.

      — Je n'ai jamais vu ce type avant, répondit Tap. Je peux scanner vos dossiers et trouver une correspondance ? Je dois dire cependant, il a l'air d'avoir passé un sale quart d'heure.

      — Des armes ?

      — Non.

      — Seeker, reste, dit Kat, puis elle ouvrit la porte.

      Debout là, du sang gouttant d'une grande tache ovale autour de son estomac, se trouvait la même anomalie qui avait envoyé Gordon à l'hôpital une semaine auparavant, qui avait failli tuer Kat en même temps. La sueur brillait sur sa peau d'ébène, et bien que Calvin ait amélioré ses vêtements par rapport à ses anciens haillons, les nouveaux portaient déjà des déchirures, des taches et des cicatrices. Si les sept derniers jours n'avaient été qu'un grand rien pour Kat, Calvin avait connu bien pire.

      — S'il vous plaît, dit Calvin. Ils vont me tuer.

      Kat fit un pas en arrière. Seeker grogna.

      — Qui ?

      — Les Élémentaires.

      Oh. Merde.
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      L'horloge la plus bruyante résonnait dans son esprit.

      Zhan-Yo entendait chaque seconde tandis qu'il levait un doigt pour écarter légèrement le plastique de construction qui recouvrait la fenêtre sans vitre de la tour inachevée. Le plastique embuait la lumière de la fin de matinée, et si Zhan-Yo devait passer une minute de plus de sa journée dans l'obscurité, il risquait de perdre la raison. Camper au milieu de fils électriques exposés et de poutres en acier était loin de la glorieuse révolution à laquelle Zhan-Yo s'attendait, et le présumé leader du nouveau monde passait ses heures à regarder sa respiration s'évaporer en vapeur tandis qu'il tapait des messages cryptés sur son Tama.

      L'ordinateur porté au poignet bipa à cette pensée, attirant le regard de Zhan-Yo vers le contenu clignotant d'une nouvelle note. Sans doute une autre mise à jour de la situation de la part de Wexley, probablement aussi décevante que les dernières dizaines. Des promesses avaient été faites, avaient été catalysées lorsque Zhan-Yo avait enfoncé son épée dans Aegis et mis fin au leader invincible des Paragons. Pourtant, les entreprises et les citoyens reconnaissants ne s'étaient pas manifestés.

      Dans les heures qui avaient immédiatement suivi la diffusion de la vidéo de l'assassinat, les rues de Chicago étaient restées calmes, les nacelles transportant acheteurs, dîneurs et couples à leurs diverses destinations. Peut-être avec plus de tension, peut-être avec un peu de peur et de confusion, mais une révolution ? La fin des temps ?

      Des promesses avaient été faites, et elles n'avaient pas été tenues. Ziran, l'entreprise de Zhan-Yo et le plus grand fournisseur de communications au monde, se retrouvait assiégée sans alliés. Lorsque les autres entreprises n'avaient pas déclaré leur allégeance, lorsque les groupes de citoyens qui avaient participé aux réunions de Zhan-Yo et accepté ses conditions étaient restés silencieux, Zhan-Yo avait dû changer de cap. Dans ce qui ressemblait maintenant à un épisode psychotique, Zhan-Yo avait cédé ses responsabilités, sa fortune et son pouvoir à ceux qui l'entouraient avec une crédibilité plausible.

      Un Ziran isolé serait détruit, et si Ziran mourait, tout espoir mourrait avec lui. Ainsi, Ziran devait être préservé.

      Alors maintenant, caché et à la merci totale des gens qu'il commandait autrefois, Zhan-Yo subsistait avec un maigre régime de nouvelles et de ce que Rhimes, son nouveau garde du corps et gestionnaire, arrivait à monter par le seul ascenseur en état de marche. Son lit était passé d'un confort douillet en duvet d'oie à un dur sac de couchage étalé sur le sol en béton lisse. Un magnifique appartement où Zhan-Yo pouvait regarder le lever du soleil avait été remplacé par une nouvelle tour en construction dans le centre-ville de Chicago, avec des échafaudages et du plâtre pour seuls compagnons. Zhan-Yo avait souvent dit, souvent pensé qu'il pourrait survivre sans les luxes que sa vie lui avait offerts, et pourtant, c'était sacrement difficile.

      Un carillon retentit depuis l'ascenseur, trop joyeux pour cet endroit, signalant à Zhan-Yo que Rhimes était de retour. Avec de la nourriture, espérait-il. Zhan-Yo se réinstalla dans sa chaise, les pieds en plastique raclant le sol en ciment, tandis que Rhimes émergeait avec un grand sac qui sentait la graisse et l'ail. Rhimes lui-même avait une petite carrure, enveloppée dans un lourd manteau d'hiver, de la fausse fourrure bouffant aux manches et au col. Des gants bruns assortis au manteau, un jean foncé, et en dessous de tout cela, Zhan-Yo le savait, des étuis d'épaule avec des armes létales si éloignées de la légalité que Rhimes passerait sa vie à pourrir dans une prison des Paragons s'ils l'attrapaient un jour.

      — Tu as trouvé quelque chose de bon ? demanda Zhan-Yo.

      — La même vieille merde. Rhimes sourit, posa le sac et commença à en sortir les sandwichs, de longs sous-marins chargés de garnitures encore fumantes.

      Ses décennies gagnées signifiaient probablement que Zhan-Yo n'aurait pas dû manger ce genre de choses, remplies de graisses et d'autres cochonneries, jour après jour, mais être recherché avait une façon de remettre les problèmes dans leur contexte. Zhan-Yo avait cependant arrêté les cigarettes, sur recommandation de Rhimes. Si les Paragons fouillaient l'appartement de Zhan-Yo, ils trouveraient les cendriers, les brûlures sur les murs, et diraient aux drones de chercher l'odeur. Les fumeurs étaient suffisamment rares dans la ville pour qu'une bouffée distraite attire la mauvaise attention. Les sandwichs gras, en revanche, ne trahiraient pas Zhan-Yo, alors il se jeta sur le repas avec un appétit vorace.

      — Comment c'est dehors ? dit Zhan-Yo, une question qui aurait pu concerner la météo, mais Rhimes savait mieux.

      — Ça s'améliore, répondit Rhimes. Personne n'est vraiment nerveux maintenant. Trop de drones pour que quoi que ce soit aille mal, même si les Paragons sont encore confus. Rhimes remarqua le soupir de Zhan-Yo et haussa les épaules. Désolé, mec. Ta révolution ne viendra pas de la rue.

      Sans aucun doute. Aegis était censé être l'étincelle, mais apparemment sa mort n'avait pas suffi. L'ancien Zhan-Yo aurait attendu, décidé que le sentiment populaire signifiait se recroqueviller dans sa tour de bureaux et diriger Ziran comme n'importe quelle autre entreprise, en attendant que quelque chose d'autre se présente. Le nouveau, cependant, celui qui se penchait sur un radiateur dans une construction glaciale, n'avait pas ce temps.

      Sylvie, une vieille amie et le poignard qui avait poussé cette révolution au bord du précipice, aurait continué. Attisé les flammes, pour ainsi dire. Elle chercherait ce qu'ils pourraient faire maintenant, ce soir ou dans les prochains jours, pour capitaliser sur le chaos et forcer une population réticente à se soulever. Elle voudrait que Zhan-Yo fasse un plan et agisse en conséquence.

      Et Zhan-Yo en avait trouvé un.

      Le Tama à son poignet, un micro-ordinateur de la taille d'un gantelet, connecté à Internet, pouvait donner à Zhan-Yo toutes les informations qu'il voulait. Cependant, ouvrir cette connexion au-delà des messages sécurisés qu'il échangeait avec quelques alliés de confiance mettait Zhan-Yo en danger. Chaque Tama avait une signature — une exigence des Paragons, pour leur interminable état de sécurité — et il était possible que les Paragons puissent tracer tout ce qu'il faisait. Pourtant, ne rien risquer signifierait aucune récompense.

      — Rhimes, avons-nous le prochain endroit prêt ? demanda Zhan-Yo.

      — Toujours une longueur d'avance, répondit Rhimes. Wexley l'avait spécifié dans le contrat. Pourquoi ? Tu veux bouger ?

      — Nous perdons notre temps. Je gâche notre chance. Zhan-Yo se leva, retourna vers la fenêtre couverte de plastique où la réception serait meilleure. Merci pour le sandwich.

      — Qu'est-ce que tu fais ?

      — Je commence quelque chose.

      — Attends, laisse-moi faire, dit Rhimes en se levant et en époussetant les miettes de sandwich de ses mains. Tu es compromis.

      — C'est le but. Le monde va savoir que ça vient de moi.

      Zhan-Yo sortit son Tama, baignant son visage dans la lumière bleue de l'écran. Pour que Ziran puisse faire avancer la révolution, l'entreprise avait besoin d'alliés. Ceux qui se cachaient dans l'ombre devaient se manifester. Pour cela, le risque de ne rien faire devait être inférieur au risque d'agir. Tout devait être en jeu pour que ces institutions mobilisent leurs ressources contre les Paragons.

      Alors Zhan-Yo les mit en jeu. Il envoya un court message au monde entier, tagué depuis son Tama personnel, et dénonça tous les leaders que Zhan-Yo avait rencontrés dans l'ombre. Ces conversations de sous-sol où les lèvres rendaient hommage à la liberté, aux droits, à une vie vécue sans l'oppression des Paragons. Maintenant, elles étaient publiques, et chacun d'entre eux allait devoir faire un choix : riposter en traitant Zhan-Yo de menteur et se considérer, intérieurement, comme des lâches, ou rendre publiques leurs opinions privées et renforcer la position de Zhan-Yo. Avec les plus anciennes et les plus puissantes entreprises du monde travaillant ensemble, même les Paragons devraient le remarquer. Devraient concéder que les normaux avaient raison, qu'ils méritaient leurs droits.

      Le Tama de Rhimes bipa derrière lui, et le garde du corps cracha un juron. Bien. Les révolutions devaient susciter des émotions.

      — Il faut qu'on parte, dit Rhimes en attrapant le bras de Zhan-Yo et en l'éloignant de la fenêtre. Tu aurais dû me prévenir que tu allais péter les plombs.

      — Je suis désolé, Rhimes, dit Zhan-Yo, profitant de son élan pour saisir le sac à dos contenant déjà ses effets essentiels. Il prit les épées d'un demi-mètre, ses tachi, glissa les fourreaux d'épaule qui leur permettaient de reposer contre son dos, par-dessus son manteau. Une nouvelle après qu'Aegis ait brisé sa prédécesseure. C'était difficile à cacher, mais Zhan-Yo ne les laisserait pas. Il fallait que ça arrive.

      — Vraiment ? dit Rhimes en attrapant son propre sac. Laisse le reste. C'est remplaçable.

      — Bien sûr.

      Rhimes prit la tête, se dirigeant vers l'ascenseur. Zhan-Yo enjamba leurs emballages de sandwich, le radiateur et le sac de couchage qui leur avaient servi de maison ces trois dernières nuits. Il ne regarda pas en arrière.

      Alors que l'ascenseur descendait, Zhan-Yo réalisa que son cœur s'était accéléré, que ses nerfs picotaient et que, malgré une journée passée à faire les cent pas dans l'étage vide, il se sentait bien éveillé. Le frisson, l'excitation, des choses qu'il n'avait pas ressenties depuis trop longtemps, crépitaient. Auparavant, Rhimes avait changé leurs emplacements en pleine nuit, avec des itinéraires prévus et un trafic civil minimal. Maintenant, Chicago approchait de midi. Pas moyen de cacher les choses ici.

      Voulait-il se faire prendre ?

      Peut-être, concéda Zhan-Yo, que oui. Sylvie avait donné sa vie pour la cause et, jusqu'à présent, le grand coup de Zhan-Yo l'avait réduit à se tapir dans l'ombre. Se retrouver devant les caméras, avoir une chance de se lever et probablement de mourir pour son message serait une fin appropriée. Ou peut-être que le voir jouer les martyrs inspirerait enfin tous les normaux nerveux à passer à l'action eux-mêmes et à s'opposer aux Paragons.

      — Reste derrière moi, dit Rhimes alors que l'ascenseur s'ouvrait. Ne croise le regard de personne. Ne dis pas un mot.

      Zhan-Yo suivit Rhimes dans le rez-de-chaussée dénudé, laissé en attente d'un meilleur temps pour achever sa transformation en un autre bureau étincelant. Les gens ici fonctionneraient avec des reps plutôt qu'avec le dollar, dépendants d'une économie contrôlée non par les forces du marché mais par des êtres divins. Une saute d'humeur et les vies qui seraient créées ici pourraient être ruinées sans que ce soit de leur faute.

      Pourquoi tous les normaux ne pouvaient-ils pas voir ça ?

      Rhimes ne se préoccupa pas de l'entrée principale, passant plutôt par une porte latérale couverte de panneaux d'entretien et d'interdiction d'entrer. L'allée qui suivait abritait des bennes à ordures couvertes de neige et des bouches d'aération fumantes du bâtiment voisin, une structure plus ancienne en béton blanc. Aucune âme à part eux deux ne laissait d'empreintes sur le sol tandis que Rhimes ouvrait la voie vers la rue.

      Ici, le soleil donnait suffisamment de lumière grise pour faire une froide journée d'hiver, rendant facile de voir la paire de drones plongeant sur l'arrière et l'avant de l'allée. Les ovales noirs surgirent à la vue, planant sur place et dirigeant leurs rayons lumineux vers Zhan-Yo et Rhimes qui, par de rapides allers-retours, confirmèrent le piège. Alors que les drones aboyaient un avertissement robotique de se rendre, Rhimes prit Zhan-Yo et le poussa en avant.

      — Ne t'arrête pas de bouger jusqu'à ce que je te le dise, dit Rhimes par-dessus les avertissements des drones.

      Zhan-Yo obéit, réussissant à continuer d'avancer sans glisser sur le sol asphalté de l'allée. Les drones augmentèrent leurs tons, les conséquences, alors que Zhan-Yo et Rhimes refusaient d'obtempérer. Avant de tuer Aegis, entendre ces exigences de drones aurait provoqué une montée de peur chez Zhan-Yo, sans doute rempli son esprit de toutes les conséquences criminelles. Maintenant, tout semblait, sinon bien, du moins acceptable. Le coût de la vie qu'il avait choisie.

      — Ici, dit Rhimes, arrêtant Zhan-Yo à côté d'une porte épaisse donnant sur le bâtiment en béton. Vu la benne adjacente, Zhan-Yo supposa qu'ils avaient trouvé l'entrée des ordures. Attention.

      Zhan-Yo s'écartant, Rhimes recula et donna un coup de pied sec sur la poignée de la porte. Une barre métallique reliée à ce qui ressemblait à une porte métallique, peinte en rouge terne, Zhan-Yo n'aurait pas pensé qu'un seul coup de pied puisse la briser, mais apparemment Rhimes avait une certaine force, car la barrière céda et s'ouvrit, les morceaux brisés du verrou s'éparpillant sur le sol intérieur.

      Les drones ne restèrent pas sans réaction face à ce mouvement, et alors même que Zhan-Yo s'élançait, deux rayons paralysants jaillirent et marquèrent le sol là où Zhan-Yo s'était tenu. Rhimes grogna derrière lui, et Zhan-Yo pensa qu'il avait été touché, mais Rhimes continua d'avancer, le rejoignant dans une course surréaliste à travers une cuisine bondée. Divers chefs abandonnèrent leurs ustensiles alors que Zhan-Yo et Rhimes faisaient irruption. Un drone de plonge laissa tomber une pile d'assiettes quand Zhan-Yo le poussa de côté, dégageant un chemin. Les serveurs près de la sortie, s'attardant dans les brefs moments avant l'apparition des plats principaux de leurs tables, reconnurent au moins la menace et ouvrirent les portes pour le duo.

      — Continue, souffla Rhimes derrière Zhan-Yo. J'ai envoyé l'adresse de la planque sur ton Tama. Suis les instructions.

      Ils se tenaient dans le hall du bâtiment, avec des gens qui regardaient mais tout autant qui continuaient d'entrer et de sortir pour des déjeuners tardifs, des réunions en début d'après-midi, et plus encore. Des gens à l'allure étrange en fuite ne valaient pas la peine d'être remarqués, perturbant un emploi du temps serré.

      Rhimes, cependant, semblait avoir eu sa journée bien perturbée. Il s'appuyait contre le mur à l'extérieur de la cuisine, les mains sur les genoux et les yeux au sol. Zhan-Yo avait toujours pensé que Rhimes était un homme épais, avec des muscles larges sur un corps bâti pour les porter, justifiant les repas copieux de l'homme. Plié en deux et respirant difficilement, cependant, Rhimes ressemblait moins à un garde intimidant et plus à quelqu'un ayant besoin d'un hôpital.

      — Qu'est-ce qui ne va pas ? demanda Zhan-Yo.

      — Ils m'ont touché, dit Rhimes. Je ne peux pas courir. Va-t'en. Je m'en sortirai.

      Diriger une entreprise aussi importante que Ziran signifiait que Zhan-Yo devait compter sur ses employés, leur faire confiance et agir sur leurs paroles sans douter. Alors quand Rhimes lui a dit de courir, Zhan-Yo a couru. L'entrée principale et ses hordes de piétons offraient une bonne couverture, et Zhan-Yo a ralenti pour adopter une marche normale en ressortant, rabattant sa capuche sur son visage. La paire de tachi ne facilitait pas le déguisement, mais Zhan-Yo ne se vantait pas d'être grand, donc même avec les poignées d'épées, il ne se démarquait pas trop dans le trafic urbain rempli de modes extravagantes et d'énormes tenues d'hiver. Même les épées n'étaient pas si inhabituelles dans un monde de Paragons, où les anomalies et les normaux avaient redéfini les limites du possible.

      Les drones encombraient le ciel, sombres et menaçants. La reconnaissance faciale repérerait Zhan-Yo avant longtemps, mais la foule lui a acheté assez de temps pour s'éloigner d'un demi-pâté de maisons du bâtiment et de son allée adjacente. Zhan-Yo s'est glissé dans un autre grand gratte-ciel, celui-ci abritant un imposant restaurant à son rez-de-chaussée. Zhan-Yo s'est dirigé droit vers les toilettes, y est entré et s'est enfermé dans une cabine sans attirer plus que quelques regards. Il s'est enfermé, a relevé sa manche et a regardé son Tama tandis que son cœur continuait sa course effrénée.

      Sans aucun doute, les drones traçaient ses itinéraires probables et les Paragons débarqueraient bientôt ici, à sa recherche. Il serait capturé, il accomplirait son destin. Un martyr pour sa cause.

      C'était un coup audacieux. Tu aurais pu me prévenir.

      Le message a bipé sur son Tama, venant de Wexley, le nouveau dirigeant de Ziran essayant de maintenir l'entreprise à flot alors que son ancien patron était l'homme le plus recherché au monde. Wexley voulait la révolution autant que Zhan-Yo, mais Zhan-Yo avait tenu l'homme à l'écart de la fatidique nuit avec Aegis précisément pour cette raison : Zhan-Yo avait encore besoin de quelqu'un avec un vrai pouvoir.

      Inspiration soudaine. Besoin d'aide. Rhimes à terre. Distraction ?

      Zhan-Yo a entendu quelqu'un d'autre entrer dans les toilettes, a fermé les yeux pendant qu'ils utilisaient les toilettes pour leur usage prévu.

      Où ?

      Boucle sud.

      C'est fait.

      Zhan-Yo n'était pas dans la boucle sud, mais il y avait juste assez de chances qu'il ait pu y courir pour tromper les drones. Ziran gérait toujours les réseaux de communication de Chicago, du monde entier, et avec un peu de manipulation, quelques faux signaux des Tamas des gens prétendant avoir aperçu Zhan-Yo, celui-ci pouvait apparaître n'importe où. Pas un outil à utiliser trop souvent, de peur que les Paragons ne s'en aperçoivent et ne retirent le contrôle à Ziran, mais cela comptait comme une urgence.

      Après dix minutes de plus dans les toilettes, Zhan-Yo est sorti et, trouvant les rues sans drones, s'est fondu à nouveau dans la foule, suivant la carte jusqu'à la prochaine planque. Au-dessus et autour, sur des écrans géants éparpillés diffusant les nouvelles du jour, il a vu ses propres gros titres. Son message, ses nombreux destinataires parmi les entreprises les plus puissantes du monde, diffusé à une population marchante qui commençait déjà à parler, à regarder autour d'elle avec des visages froncés et des yeux écarquillés un monde qui changeait devant eux.

      Au véritable début d'une révolution.
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      Elle regarda les visages de ses amis et soupira. Mynx balaya d'un geste les portraits des Champions flottant au-dessus de la table en marbre, non pas sur sa terrasse surplombant l'océan Pacifique, mais à l'intérieur d'un monolithe dans une tour massive et menaçante du centre-ville de Los Angeles, représentant les Paragons et leur contrôle total. Un contrôle qu'ils n'avaient plus.

      Reeves, son IA et, Mynx n'hésiterait pas à le dire, son meilleur ami, avait une présence minimale ici. Aucun drone ne venait l'aider à se lever, aucun ne lui apportait de thé chaud. À la place, Mynx devait demander à la secrétaire, qui continuait d'être stupéfaite que la dirigeante de Pacifica et l'un des huit — maintenant sept — Champions, existait réellement. Cette surprise était agaçante : Mynx avait peut-être passé la plupart de son temps à travailler dans les mines numériques de sa Fabrique, construisant les plus grands drones qui survolaient maintenant les cieux à la recherche de l'assassin d'Aegis, mais elle n'était pas un mythe.

      La confrontation avec ses dirigeants Paragon s'était déroulée de la même manière. Les responsables régionaux, si habitués à l'autonomie, n'avaient pas accueilli le retour de Mynx au cours des sept derniers jours avec la déférence et le bonheur qu'elle attendait. L'ambiance n'avait pas encore atteint la rébellion ouverte, mais si Mynx pensait que Pacifica était son royaume, Pacifica n'était pas d'accord.

      — Reeves, dit Mynx à son Tama, attaché à son poignet et relié par satellites et tours de transmission à son IA à l'extérieur, le soleil de midi flottait dans un ciel d'hiver clair, bien qu'on ne puisse pas vraiment s'en rendre compte ici. Pourquoi ce n'est pas comme avant ?

      — C'est une question vague.

      — Nous avions l'habitude de nous faire confiance, dit Mynx, pleinement consciente qu'elle se plaignait à un programme informatique, bien que très sophistiqué. Les Champions travaillaient tous ensemble. Nous avons sauvé le monde tant de fois. Maintenant, j'ai l'impression que tout le monde ne travaille que pour soi. Tu les as entendus lors de l'appel ? Tout ne concernait que leurs propres régions, leurs propres objectifs. Pas un mot sur notre avenir collectif.

      — Peut-être s'attendent-ils à ce que tu t'en occupes.

      Mynx regarda par la fenêtre, mal à l'aise dans l'uniforme bleu Paragon qu'elle portait. Reeves l'avait suggéré, appuyé par des études montrant que les gens, normaux et anomalies, respectaient plus l'uniforme que la tenue d'affaires standard. En d'autres termes, si elle ressemblait à un Champion, elle serait traitée comme tel.

      Mais ressembler à un Champion ne suffisait peut-être plus.

      — Combien de Champions ont répondu ? demanda Mynx.

      — Tous ont fait des déclarations publiques de soutien et de deuil pour Aegis, répondit Reeves. Aucun n'a reconnu ton appel à un sommet.

      Mynx hocha la tête. Ce n'était pas surprenant. Elle aurait probablement fait la même chose si l'un des autres avait appelé à une réunion. Les Champions ne s'étaient pas exactement séparés dans les meilleurs termes. Ou dans aucun terme du tout, une fois qu'ils avaient si bien découpé le monde qu'ils n'auraient plus jamais besoin de se parler.

      Si, cependant, il y avait une chose qu'elle pouvait faire que les autres Paragons de Pacifica, dispersés dans la moitié ouest de l'Amérique du Nord dans des districts cartographiés selon la population, ne pouvaient pas faire, ce serait de mobiliser le monde face à la crise dont personne ne voulait parler : les Champions allaient probablement mourir ou, comme Mynx le souhaitait, disparaître dans leurs vraies passions d'ici une décennie ou deux. D'autres devraient prendre la relève, ou tout s'effondrerait.

      Le monde avait à peine survécu à un conflit entre les Paragons et les nations normales qui refusaient de céder. Le monde ne survivrait pas à une lutte entre anomalies pour les restes d'Aegis.

      — C'était toujours Aegis qui s'occupait de ces choses. Mynx tapota du doigt sur la vitre, le cliquetis de son ongle résonnant dans la pièce. Un son régulier, continu. Elle devrait être pareille. Reeves, si je dois faire ce que je déteste, autant m'en débarrasser tout de suite.

      — Que veux-tu dire ?

      — Commençons par Naija. Nous avons toujours été bienveillantes l'une envers l'autre, et il ne devrait pas être trop tard là-bas.

      — Tu veux que j'appelle un Champion ?

      — Fais-le.

      — Et tu es consciente que tu n'as pas de rendez-vous prévu avec elle ?

      — Reeves.

      — J'appelle.

      Mynx n'entendit pas de sonnerie. Elle observa le reflet de son Tama dans la vitre, mais garda autrement son attention sur le paysage urbain. Des millions de personnes vaquaient à leurs occupations ici, et au-dessus d'eux, des drones voletaient par dizaines. Elle avait tendance à oublier combien d'humains, normaux et anomalies, vivaient sous sa surveillance. Il était plus facile d'agir, en réalité, quand elle ne ressentait pas le poids d'un Champion presser sur chaque instant. Mynx ne pouvait pas retourner assez vite à la Fabrique.

      Naija répondit par un clic, son visage auréolé dans le Tama, éclairé par ce qui semblait être la lumière d'un feu. Toujours la guerrière majestueuse, le regard étincelant de Naija restait fixe dans la vue du Tama. De l'or — peinture ou vrai, Mynx ne savait pas — bordait ses yeux, tandis que le reste semblait nu. Peut-être couvert par un masque maintenant retiré. On apercevait à peine le haut d'une robe montant sur Naija avec une ligne droite argentée à la gorge. Si Mynx se sentait de son âge et, pour être honnête, le montrait, Naija avait capturé le temps et l'avait plié à sa volonté.

      — Dix ans, dit d'abord Mynx à ces yeux émeraude. Trop longtemps.

      — Trop longtemps pour que tu appelles sans prévenir, dit Naija. Il y a une raison à ces années. J'ai envoyé mes condoléances, Mynx. Que veux-tu de plus ?

      De l'hostilité, de la suspicion. Des traits que tous les Champions avaient acquis alors que leur guerre contre le monde normal tournait en leur faveur et que les conséquences inévitables devenaient évidentes. Comment diviser une planète, une population avec un million de différences entre huit personnes ? Avec des compromis catastrophiques. D'interminables querelles, des accords et des diversions qui ont érodé des liens qui avaient duré tout au long de la fondation des Paragons, tout au long de la transformation de la société. Aucun n'était parti vraiment heureux, mais ils ne s'étaient pas non plus entre-tués.

      — Toi, Naija. Toi et les autres, répondit Mynx, invoquant sa propre volonté d'acier. J'ai demandé un sommet, et tu n'as pas répondu.

      — Quelqu'un d'autre l'a fait ?

      Mynx ne répondit pas. Naija comprendrait à son regard, et la Championne d'Afrique fit un simple hochement de tête sec.

      — Nous avons divisé le monde, Mynx. Nous l'avons brisé parce que nous ne supportions plus d'être ensemble. Et même après, nous avons continué d'essayer. Pendant des années, nous nous sommes réunis, et chaque fois nous nous sommes divisés en petites factions. Nous avons joué nos petits jeux au nom de l'unité des Paragons, et nous avons toujours laissé quelqu'un derrière. Toi, moi, Aegis, Apinya. L'un d'entre nous devait se sacrifier pour les tout-puissants Paragons d'Aegis.

      — Ça a fonctionné, pourtant. La Terre tourne toujours.

      — Alors laissons-la continuer à tourner. L'Atlantide se débrouillera. Naija pencha la tête. Ou tu peux la prendre pour toi. Je ne pense pas que quelqu'un s'en souciera.

      — Je n'en veux pas. Mynx n'avait pas voulu de Pacifica non plus, mais elle avait accepté la région pour maintenir un certain équilibre entre les Champions. Elle avait joué à un jeu dont elle voulait être exclue, un jeu qu'elle dirigeait maintenant. Ce que je veux, c'est trouver qui a tué Aegis et les arrêter avant qu'ils ne recommencent.

      — Tu penses qu'ils vont essayer de nous tuer tous ? dit Naija. Audacieux.

      — Peut-être. As-tu vu le message qu'ils ont diffusé aujourd'hui ? Ça cause le chaos ici. Nous prenons le contrôle des entreprises, nous envoyons plus de drones dans les rues pour décourager toute manifestation.

      — Une main faible a besoin d'outils forts.

      Mynx fronça les sourcils, détournant le regard de l'écran. Toujours directe, comme elle. Elle ne pouvait pas prendre personnellement la remarque tranchante de Naija. Pas maintenant, pas quand il y avait des choses plus importantes que la fierté.

      — Alors vous êtes mes outils les plus puissants, dit Mynx. Toi et les autres Champions. Nous avons besoin d'un sommet. Nous devons présenter un plan clair pour tout le monde qui explique ce qui va se passer quand nous aurons fini. Qui va prendre le relais, comment les choses vont continuer. C'est le moment, et nous devons faire ça ensemble.

      Naija s'adoucit, secoua la tête. — Mynx, tu me dis que quelqu'un prévoit de nous tuer tous, puis tu nous demandes de nous réunir ? Pourquoi ne pas organiser ça via les Tamas ?

      Mynx n'aurait rien souhaité de plus.

      — Les Paragons ont besoin de nous voir unis à nouveau. En personne, répondit Mynx. Un communiqué de presse n'aura pas le même impact que nous tous ensemble. Nous réunissons les Champions pour un sommet, et personne ne parlera d'autre chose. Nous aurons le temps de trouver un avenir pour l'Atlantide, et quand nous ferons notre proposition sur le fonctionnement du monde, tout le monde écoutera parce que nous serons ensemble pour le dire. Aegis m'a au moins appris ça.

      Naija secoua lentement la tête, ferma les yeux et porta une main à sa gorge. Quand elle rouvrit ses émeraudes, Naija s'adoucit avec elles.

      — Aegis avait trop de bravade en lui, dit Naija. Je suis d'accord, cependant, qu'il pourrait avoir raison sur ce point. Elle détourna le regard de la caméra un instant, et Mynx se demanda si la Championne au cœur dur s'était trouvé une famille là-bas. Très bien. Mynx. Si tu peux organiser ton sommet, alors je viendrai.

      — Je le ferai, répondit Mynx. Et Naija ? C'était agréable de te parler.

      Un mince sourire. — C'était le cas, n'est-ce pas ? Prends soin de toi, Mynx. Nous ne sommes plus que sept maintenant.

      L'écran s'éteignit et Mynx laissa retomber son poignet. Une de faite, six à venir. Elle allait traîner tous les Champions ici, à Los Angeles. Sur son territoire, Mynx aurait le plus léger des avantages dans les négociations, et quand on rassemblait les Champions, on avait besoin de tous les avantages possibles.

      — Mynx, je veux vous dire, dit Reeves. Nous n'avons toujours pas trouvé Celice. L'Atlantide peine à rester organisée, et Pixie demande votre aide.

      — De l'aide comment ?

      — Vous êtes une Championne. Ils n'en ont aucun. Pixie veut que vous choisissiez un leader intérimaire. Elle pense que les autres respecteront votre choix.

      — Donc je vais à New York ?

      — C'est ce que l'Atlantide veut.

      — Alors c'est ce que l'Atlantide aura, répondit Mynx. Tu continues de m'appeler Championne, Reeves, et je pourrais bien finir par agir comme telle.
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      Trente ans s'étaient écoulés depuis la dernière fois que Thane s'était réveillé dans le même espace qu'un autre être humain. Faire confiance à Sook pour ne pas le tuer pendant le reste de la nuit était un pari facile — Sook mourrait d'une mort horrible s'il ratait le meurtre, et tout ce que disait cette anomalie filiforme indiquait un désir désespéré de changer sa vie misérable. Bien que Thane ne puisse pas promettre grand-chose depuis sa grotte au bord de l'île, il pouvait promettre du changement.

      En venant dans la grotte de Thane, Sook avait entrouvert une porte déjà fissurée, et maintenant que le soleil s'était levé et que les chemins étaient dégagés, Thane n'attendrait pas plus longtemps.

      Ils trouvèrent leur petit-déjeuner dans les fruits et les baies qui pendaient des buissons et des arbres voisins ; Sook grimpait avec agilité sur les palmiers à l'écorce frangée, faisant tomber les noix de coco au sol avec une branche ou les projetant avec ses rafales de vent. Thane commença par fracasser les fruits contre les parois de la grotte, utilisant sa frustration face à leur apparente invincibilité pour devenir assez fort jusqu'à ce qu'il puisse les fendre à mains nues. Sook gardait ses distances pendant cette rage, observant derrière des fougères couvertes de rosée. Thane pouvait sentir la peur de l'anomalie et, tout en dévorant le contenu de chaque noix de coco, luttait contre l'envie de déchiqueter Sook. Néanmoins, il savourait le goût naturel. De la vraie nourriture, plutôt que des apports vitaminés et des injections caloriques.

      Dans la prison de Paragon, les repas arrivaient à intervalles réguliers. Des horaires précis, des doses précises destinées à maintenir Thane en vie mais faible. Mélangés à des sédatifs qui ne seraient relâchés que si les Champions avaient besoin de poser une question au plus grand esprit du monde, le plus instable aussi. Laissé à faire les cent pas dans une chambre isolée, nourri de livres et d'imprimés de revues scientifiques et de journaux, Thane avait été béni par la connaissance et le temps, et maudit par l'incapacité de faire quoi que ce soit avec ce qu'il avait appris. Comme un bœuf élevé pour labourer un champ, Thane serait appelé quand on aurait besoin de lui, et, quand ce n'était pas le cas, laissé à pourrir dans sa cage.

      — C'est peut-être la chose la plus effrayante que j'aie jamais vue, dit Sook quand Thane se calma pour reprendre la taille et la stature d'un homme plus âgé.

      Les deux s'assirent pour gratter l'intérieur blanc et charnu des noix de coco avec des pierres.

      — Alors tu as vécu une vie charmée.

      Sook rit. — Charmée ? Moi ?

      — Tu es en vie. Tu n'as pas de besoins immédiats. Tu es sur une belle île avec beaucoup de nourriture. Thane mâchait. — Par rapport à toute l'histoire de l'humanité, ta situation est plutôt merveilleuse.

      Sook s'arrêta. Regarda la noix de coco dans ses mains. — Je ne sais pas trop, mais reste sur cette île pendant un moment et tu verras si ça te plaît.

      — Comparé à l'endroit où j'étais, dit Thane, c'est un paradis. Quand tu m'as trouvé, j'étais tellement détendu que j'ai failli mourir.

      — Tellement détendu ? Tu as failli me tuer !

      — Avant ça.

      — Ah, d'accord. Sook jeta les coques dans les fougères. — Donc, tu sais que je suis venu ici pour te chercher, n'est-ce pas ?

      — Tu as mentionné que cette île avait des maîtres. Je suppose que l'un d'eux t'a envoyé ?

      — Disons ça comme ça. Sook leva les yeux, regardant au loin vers une paire de mouettes volant dans le ciel. — En fait, ce ne sont pas vraiment des maîtres. Juste des anomalies qui ont rassemblé un groupe d'amis et ont décidé qu'une partie de l'île leur appartenait. Maintenant, ils se battent tout le temps entre eux.

      — Bien sûr qu'ils le font. Parce qu'ils manquent d'un vrai leader.

      — Et c'est toi, ce leader, n'est-ce pas ?

      — C'est moi. Thane n'avait jamais compris comment tant de gens si mauvais pour diriger les autres parvenaient à des positions de pouvoir. La cupidité et la force pouvaient peut-être vous mener au sommet, mais elles ne pouvaient pas vous y maintenir longtemps. La sagesse, la patience, l'impitoyabilité devaient jouer un rôle pour qu'un règne tienne. — Nous allons intégrer ces autres dans notre giron, Sook, et ensemble nous nous échapperons de cette prison.

      — N'as-tu pas dit il y a une minute que cette prison était meilleure que la plupart de l'histoire humaine ?

      — Sook, un bon serviteur sait quand tenir sa langue.

      — D'accord.

      Sook prit la tête lorsqu'ils partirent, marchant lentement à travers les broussailles. Une brise soufflante offrait des pauses fraîches face à la chaleur tropicale du soleil, bien qu'elle n'apportât guère de soulagement contre les mouches indigènes de l'île et autres insectes volants. La sueur s'avéra plus appétissante que les fleurs blanches et violettes parsemant les extrémités des frondes, et bientôt Thane et Sook se retrouvèrent assiégés par les nuisibles. Ils cherchèrent protection en arrachant de grandes feuilles de fougère et en les utilisant comme d'énormes éventails tandis qu'ils descendaient la colline, à travers une jungle qui s'épaississait progressivement au fur et à mesure qu'ils avançaient. Les fougères devenaient plus denses, les arbres développaient des troncs plus épais, et ils trouvèrent de nombreux ruisseaux qui coulaient à côté d'eux pendant leur marche vers le littoral.

      Une fumée noire s'élevait de plusieurs feux, leur indiquant le chemin.

      — Tu as mentionné plusieurs maîtres, dit Thane. Vers lequel nous dirigeons-nous maintenant ?

      — Elle se fait appeler le Néant, répondit Sook, en contournant un tronc moussu. Je trouve ce titre un peu grandiloquent, mais personne ne va le lui faire remarquer. Du moins, s'ils le font, ils ont tendance à mourir.

      — Donc elle gouverne par la peur.

      — Ils le font tous, répliqua Sook. Qu'est-ce qu'ils pourraient utiliser d'autre ? L'argent ?

      Une promesse de sécurité. Une société communautaire. Thane pouvait trouver de nombreuses raisons pour que les gens travaillent ensemble, mais peut-être qu'une île de rejets et de criminels de Paragon n'était pas l'endroit idéal pour s'attendre à de telles choses.

      — As-tu peur d'elle, Sook ?

      L'anomalie se retourna vers Thane, trébuchant sur un bâton et titubant en avant, se rattrapant contre un palmier. Sook afficha sur son visage fin cette expression de fausse confiance si prisée des faibles d'esprit. Un semblant de bravoure pour pouvoir vivre avec le reste de ses décisions lâches. Si Thane ne savait pas comment tant d'incompétents se retrouvaient à diriger les autres, il connaissait bien la façon dont les pleutres finissaient coincés à suivre leurs ornières.

      — Je n'ai pas peur, dit Sook, gardant son dos contre le tronc du palmier. Mais je ne peux pas les battre tout seul. C'est pour ça que je suis parti te chercher. À mon avis, tout le monde sur cette île doit faire équipe ou ils vont mourir.

      — N'allons-nous pas mourir ici de toute façon ? Thane pointa du doigt vers le mur de drones. Mynx ne nous laissera jamais partir.

      — Ouais, je préfère mourir à ma façon plutôt que d'un coup de couteau dans le dos, ou en me faisant exploser les entrailles.

      — Ça arrive ici ?

      — J'ai vu des anomalies mourir de plus de façons que je ne pensais possible. Sook frissonna. Tu as besoin d'amis pour survivre ici. Sinon, quelqu'un que tu ne connais pas va s'approcher de toi et te faire exploser avec ses yeux ou quelque chose comme ça.

      Une image intéressante, et, ici, très possible.

      Tant d'armes retournées les unes contre les autres en ce moment. Si Thane pouvait les pointer dans la bonne direction, les unir sous un objectif précis — disons, quitter cette île — alors ils pourraient bien traverser le mur de drones. Retourner dans le monde. Ensuite, avec toute la puissance de feu à leur disposition, Thane pourrait les viser vers les Paragons et lâcher prise. Proposer une façon différente de gouverner le monde, une façon soutenue par la force. Pas l'autocratie artificielle instaurée par les Paragons, mais une société fluide, axée sur l'entreprise, avec Thane et ses anomalies servant de limites.

      Les gens pourraient aller aussi loin que leurs capacités le leur permettraient. N'était-ce pas l'idéal sous lequel Thane avait grandi, dans le bon vieux temps ? Un retour, mais cette fois avec des garde-fous alimentés par les anomalies.

      — Ça va ? demanda Sook alors qu'ils se baissaient pour passer sous une cascade qui tombait d'un surplomb. Thane ne se souciait pas de ce rafraîchissement qui réduisait ses vêtements déjà sales et étirés à l'état de haillons. Tu es silencieux derrière.

      — Je réfléchis, répondit Thane, mais il essaya d'arrêter l'exercice mental. Déjà, ses os semblaient plus faibles, ses muscles plus fins, et il respirait plus difficilement qu'avant tout en faisant des pas plus petits. Quand nous atteindrons ce Void, que fera-t-elle ?

      — Ça dépend de son humeur, j'imagine, dit Sook. Si elle est de bonne humeur, peut-être qu'elle nous ajoutera à son équipe maintenant que je t'ai amené. Si elle ne l'est pas, alors nous sommes morts.

      — Toi, peut-être.

      — Ne pense pas que tu pourrais la battre non plus, rétorqua Sook. Tu peux devenir aussi grand que tu veux, ça ne l'empêchera pas de te faire un trou dans la tête.

      Cette menace suffirait. Thane pouvait nourrir l'étincelle de colère pour rester fort, continuer alors que la journée avançait et qu'ils se rapprochaient de plus en plus du niveau de la mer. Il pouvait déjà entendre les vagues lécher la plage, et les oiseaux voltigeants plus haut sur l'île avaient été remplacés par ceux plus enclins à courir sur le sol. Des ruisseaux épars s'étaient formés en ruisseaux plus importants, bruissant vers leur mère salée. Un endroit magnifique pour commencer la fin du monde.

    

  


  
    
      
        
          
            [image: ]
          

        

        
          
            CHAPITRE 6

          

          
            SE RASSEMBLER

          

        

      

    

    
      Une balle. C'était ce qui avait causé la blessure de Calvin, un vilain impact qui avait réussi à éviter de perforer les organes en effleurant le côté de l'anomalie. Kat avait utilisé son kit de premiers secours au maximum, étalant des onguents sur l'entaille sanglante et se demandant si elle pouvait la recoudre avant de se rappeler qu'ils allaient à l'hôpital. Elle avait promis à Gordon qu'elle serait là pour le récupérer, et bien que les besoins immédiats de Calvin semblaient l'emporter sur le fait d'être une bonne amie pour un traqueur par ailleurs capable, pourquoi ne pas régler deux problèmes à la fois ?

      — Je ne vais pas à l'hôpital, dit Calvin, faisant un travail admirable pour garder la douleur hors de sa voix.

      — Ne sois pas bête, dit Kat. Tu es tracé. Tu es sur les registres de Paragon maintenant. Ils paieront pour ça.

      Calvin resta silencieux à ces mots, tandis que Kat glissait de la gaze sur la blessure et la fixait en place avec du ruban adhésif. Ce n'était pas exactement le traitement médical préféré, mais cette solution devrait suffire à contenir le saignement jusqu'à ce qu'ils puissent se rendre au centre-ville. Elle avait déjà demandé à Tap d'appeler une capsule en utilisant sa désignation de traqueur d'urgence, un outil pratique quand elle avait besoin d'aller quelque part rapidement. En abuser et le perdre, mais jusqu'à présent, Kat avait réussi à rester dans les bonnes grâces de Mynx. Il y avait tellement de règles et de réglementations que les traqueurs devaient suivre, mais Kat faisait ça depuis assez longtemps pour que la plupart semblent être une habitude.

      Calvin, quant à lui, ne parlait pas. Il était juste assis sur le lit, fixant le vide. Perdu dans ses pensées peut-être ?

      — Ça va ? demanda Kat, se levant et s'éloignant de lui, commençant à remettre ses manteaux.

      — Ouais, ça va, dit Calvin, ramenant son regard vers elle. C'est juste que... tu as raison. Je peux voir un médecin. Je, euh, n'en ai jamais vraiment vu avant.

      Kat fit la moue.

      — D'après ce que je peux voir, tu as encore toutes tes dents, et tu n'as pas l'air de mourir d'une quelconque maladie ?

      — Les familles d'accueil m'ont aidé au début. Ce n'était pas trop difficile de rester en bonne santé.

      — Tu n'étais certainement pas propre, dit Kat, puis elle chancela quand Seeker donna un coup de tête contre ses genoux. Le chien voulait sortir pour un autre tour du pâté de maisons, une promenade qui n'allait pas avoir lieu maintenant. Allez, on y va. Gordon te déteste déjà assez, et ça ne va pas s'arranger si on est en retard.

      — Gordon ? C'est l'autre traqueur qui était avec toi ?

      — Celui que tu as failli tuer ? Ouais. Il va être tellement ravi de te revoir.

      Gordon n'avait pas, en fait, l'air ravi de revoir Calvin. Kat et
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